
sachez qu'il avait été rdig4, -' fe- M. Vanane - Je. vous ai offert tout ce que j'ai de COU AC S
4iu,partle fameux Troomptte lui mime .mieux dans mon stock.
:ui était pour les sauces et lesentre-Y Deeary. - Vous feriez mieux de furmer boutique Le krach des propriétaires.
meta le. plus grand artiste de ce alors!1Moralité renouvelée d'une fable
temps-ll. Les journalistes de os pays Lpoète Ttu. ( Apparaissant avec une tartine de connue.
en parlèrent, les historiens copièrent confiture à la main). - Da quoi vous plaignez-vous, - Que faiiez-vous au temps
.es journalistes, et par ce moyen adorable Decary: chaud ?
transmirent le menu à la postérité. .- Je bâtissais, nnvous déplaise.
AlUdu ne faire cominître a perso-. Je suisleune il est vrai, mais aux Cimes blnns'nes -Eh bien I lnu-z, maintenant.
ne le péché d'envie et de gourmandi- La CAYAnin parat tous les samedis. L'abonnement est de La valeur a'attend pas le nombre des années!

c, j le passeruai sous silence aussi 50 contins par année, invariablement payable d'avance' Comment
bien que les cantates coIposées eu On ne prend pas d'abonnement pour moins dun an. OUSrouvez vous ces vers là ils sont de moi. Toto reçoit esa l-eîucleçon de

1 hanneur du mariage par douze s la imvendons aux agents boit contins lu douzaine, payable tou géographie.
demi.ien b du ptu rare génie qu iiAnnonces:Première trisertion, 10 contins par ligne :chaque le professeur en poant son doigt sur
pour r(compense, obtinrent la peri- insertion sub,séquente, ingt qlnns par ligne. Conditionsun ndaare
sion do lécher les plats et les eass aspéciales pour lis annonces à long terme. unproifes a Toun onig su.
Ioles. Adressez toutesof r nP11gnumunications et toutes remises dar- - à ? ait a un on.gle sale.

l r tout fut admirable dans le gent.L GANAI,
cortége d uroylu, même lildématche aAA nDialogue entre un jeune commis
impoitante de Ame Poliehinello la cite 1427, Montréal. et Eon patron :
mnôe, qui donnait la main au roi - vous atr-Zpmandé à mePar-
'Pantalon pour aller à la cathédra'e. ler ? fait le patrou.
Vêtue si magnifiquement que la reine -LIE}N} -? lOn..onsieur.JLvienssoumet-
Gertrude elle-même en était julouse, tre à votr ié.juité nue réaination
elle fit tans difficulté les plus belles laquelle, je n'eu doute pa, vous forez
révérencus du monde aveu une gae, MONTREAL, 27 Février 1886 bonau eueil.
et un à propos infinis.bn -acquelle ? Je vous écoute.

Bien plus, elle voulait parler et ----_-- - -Riele plus éte.
adreserson ompimet à as om--Bien de plus légitime. Je J'ais,

adresser son compliment a " sa co- indans la maison, la mine besogne que
mère n comme elle appelait lareine,J it dernier de la îßmiIle P dard if. Decary (ourpris) - Ils sont beaux, mais il me Z... et je gagne trente france de
et sans doute elle n'auraitPrononcéLepsemblait les avoir déjà entendus quelque part, moine par mois, et ce juste ?
que des paroles dignes du hieuoù elle La poète TC-lu - Vous vous trompez, ils sont bien de -Non j mon ami, vous avez rai-
était et duo ciiconiitances, main Poli- moi ; et comment avez-vous trouvé les vers que j'ai dit son... Je vais diminuer Y. . de trente
ohinelle lui nit du la main signe de se Le père Pendard-Vanasse a présenté la semaine passée tantôt à la tribune de l'hôtel.de-ville I francs 1
taire en annooçant à Leurs Majestés son p'tit dernier aux citoyens de Montréal. M. Decary -- Comment I que voulez vous dire ?
qu'elle avait été prise la veille d'une Le poète T8teu - Sans doute ! Le discurs que j'ai Le baron Rîpineau examinant,
extinelion de voix. comme ele allait prononcé tout à l'heure contre Beaugrand était en vers, chez le marbrier, la pierre qu'il doit
réclamer, il lui dit, tout bas que le du commencement jusqu'à la fin. r pbu d I
moindre mot ferait manquer son M. Decary - Je ne m'en serais jamais douté faire placer sur le tomeaue sa m-

mariagte avec la le Iroliue. M eay J eme easjmi ot emAiae aveu la bll one dameLepoète Têtu - Tout le monde nie dit la morne Trois larmes?1 Pourquoi trois
A cette ionsé, la bonne dame, chose que vous ; cela prouve que c'est un vrai tour de larmes? quand nous n'avons que deux

qui aimait non garnement de fils force; faire des vers qui ressemblent à de la prose, o'est
quato z i millions de fois plus qu'il- l dernier met du genre. yeux.
ne méritait, avala a lanigue avec M. Fanasse - ( enthousiasmé ) Embrasse-moi, mon
eine pendant que la roi Pantalon amour, tu seras l'orgueil de la famille (bas à M. Decary) A l'Elysée-Mon;martre, entre va-

itun compo meodeontroléot Tt yztanqileje epoi.i l -Ae haImobrerdue.des
laissait un conmpliment do condoleance W ... 9 '1 je ne veux pas le dire tout haut, de peur d'exciter sa lets de chambre.

sur sou indisposition. Elle out cepen- vanité, mais cet ei fant est un prodige. (haut) Je suis -Oh es-tu maintenant ?
dent les minlion le plus gracialuses ' ecntent de toi; tiens prends ces copes pour aller acheter -Chez un dentiste.

pour la bolb Isolina ut l'embrassa 9 - de la nananne; mais ne mange pas tLut, tu pourrais te -Tiens! j'en ai besoin d'un. Eit-
trois ou quatre fois, intiquant ainsi rendre malade. il adroit, ton singe ?
le bonheur qu'elle avait de la voir.La Lepoule Têin - Soyez tranquillejen emploirai la -Ah! mon cher, d'une adresse

piineesse de son côté, se montra fort moitié pour m'acheter des marbres, (Il sort en fredon épatante ; il poserait un rateher a
aimable pour sa belle-mère. nant la complainte de la ruelle Rolland - Revenant une bouche de chaleur!1

Enfin tout allait pour le mieux. sur ces pas) ah 1 à propos, c'est encore de moi ce chef-
Un seul incident étonna tout les C'était à l'occasion de la nomination des candidats d'euvre là Un monsieur demande à un biblio-

spectateurs de la cérémonie. Un gen- la mairie, et grande fut la surprise du publie qui atten- M. Decary - (Impatientd) Tout cela est bel et ban, Ui monsier un livri.spectateursy -depalanté)dTuitcpourstble mainnphilo dc lui pi iller un livre.
tilhommo inconnu, de haute mine et dait pour le moins un orateur adulte, devoir s'avancer mais la moindre influence un peu sérieuse aurait fait Oh> ! non, mon ami, je ne vous pr-
vêtu cumme un prince, qui servait sdur l'estrade un poupon qui avait encore du lait au bout bien mieux mou affatire. Va s'en jouer, mon p'tit, j'ai à terai pas ce volume.
de témoin à Polichinelle et donnait du nez .1parler de choses sér'euses avec ton papa, et surtout ne te .. Mais pourquoi1
la main à la reine Gertrudepoussa un Mais les pères de f-unille ont de ces amours-propres male plus de mes affaire.- -C'est que je vous un ai emprunté
cri effroyable en entrant dans la ca- bizarres, et M. Pendard-Vanasse avait à coeur d'exhiber Le poèLe 28tu (avec curiosité)Qu'est ce que vous allez un une fois et que vous ne mepl'avez
thédrale, lcha fort vilainement cette aux populations le dernier rejeton de la clique pendar- faire i
auguste princesse et s'enfuit en boi- dienne du Monde. pas réclamé
tant sur la place sans qu'on put devi- Malheureusement comme tous les p'tit.s derniers d'une
ner pourquoi. Le donneur d'eau bé- nombreuse famille, l" Benjaiin en question est tanteoit Un individu enjambe le parapet
nite déciara seulement qu'ayant ten- peu rat. .d'un pont pour se jeter à l'eau.
du le goupillon au nouveau venu, une D'abord son édueationu est, pas encore achevée, et Il est retenu par un gardien de la
goutte d'eau bénite était tombée à ce ses parents auraient d ile laisser encore quelques mois paix:

qu'il croyait sur son pied et l'avait fait en nourrice avant de la produira en société. - Malheureux ! qu'allez vous fai.
crier comme un brûlé. Mais enfin il faut prendre les personnes comme on re ?

Déjà on commnîuçait à faire des .nous les prsente, et puisque le jeune Têtu-Pendard a -Je n'ai pas le Fou...
commentaires sur cet évènement1 i- fait sou entrée dans la vie publique de la façon origina- -Et vous n'avez pas de parents ?
zarre et peut-être sur ce mariage im- le que l'on sait, il app.rtient au chroniqueur d'examiner . Si fait. J'ai une femme: mêdme

provisé, lorsque le gentilhomme fit i l'on trouvera dans cette jeune âme ces capacités qu'elle est riche...
dire par un page que son pieds avait transcendantes qui font les grands hommes dont s'hono -Alors, allez vivre avec elle.
tourn€ bruequemient, qu'il était luxé re une patrie. L'autre, faisant le plongeon :
et qu'i ' lallait pas l'attendre, qu'il Nous avons done consulté la nourrice du jeune Têtu -Merci, mon désespoir ne va le
allait r.louirné damni a principaut6 qui surveillait d'un oil tendre son nourrisson un train juque-là 1
de Los nlferos, oh son médecin de de piailler contre le m'ire Bihaugrand.
confiance lui remettrait sans dilliculté --Ah I monsieur, nous a répondu nette brave femme, Autour de la corbeille:
chaque o. it sa place naturelle, il est bn fin allez, ie petiot, mais j'ai eu bon du mal à 1. 'anasse - (d'une voix douce) Retire toi, mon A ourcdelrille 

En entendant cette excusel'a douce l'élever; dès l' ge de trois mois, il s'est mis à faire dess enfant; nous allons essayer la veste que j'ai préparée pour -Mon cher, il n'y n que ceX...
Isoline demanda tout bis à son mari vers, et il parait que cette infirmité ne l'a pas quitté. monsieur. pour savoir saisir ne occasion aux
(car dans l'intervalle, ils avait reçu On m'a dit qu'il eun avait fait l'autre jour plusieurs de Ici s'arrêta la conversation que notre reporter sourd- cheveux.
la bénédiction nuptiale), ob se trour- dix-sept pieds de long; ben sûr qu'il va en mourir I le muet a pu saisir à travers la fissure indiscrète d'une boi- -Mais... ai elle était chauve i
vait cette principauté de Lus Inferos pauvre cheri ! Aussi j'ai s téchlez un médecin sauvage qui serie disjointe ; et de la place otL il se trouvait, notre - Eh bien, il lui mettrait une

dont elle n'avait jamais entendu par m'a donné de la poudre pour lui faire passer ça, et je reporter put voir la p'tit dernier de la famille Pendard, perruque...

ler. m'en vais la lui faire avaler ce soir en le couchant i qui convaincu d'avoir pulvérisé M.Beaugrand, racontait
A quoi Polichinelle répliqua: - Gardez vous en bien, ma brave femme, vous per- ses prouesses à tous ses petits camarades. Calino domestique
-Aux antipodes, nia chère. dres votre temps, urr c'est une maladie voyez vous, dont Le baron de X... vient de termi-
-oais où sont les antipodes. ee rit.amais ner sa liste de cartes pour Paris.

Dan-Et c'est ben dai gereux Il les remet, pour la poste, à Cali-
soaitenasun a it emo ange vadus -- Pour les autres, ma bonne dame. CAS TERRIBLE DE RAGE no. en lui disant d'aller les porter.

ré. Sur ces entrefaites la nourrice s'éeria avec admira-_Cahno n'a pas compris, et il rentre
-Pourquoi donc 1 Pst-ce qu'il y tion: que huit jours après,

fait frais? --AhqI regardez le I comme il crie ! comme il gesticu. 3J. Vana'se est enragé . Il était allé les remettre à domici-
.- Au contraire, mon bel oiseau le i comm e il se démène 1 On dirait qu'il est pris du haut Uette terrible nouvelle qui a éclaté comme une bombe le...

'bleu, il n'y fait que trop chaud.., mal eest pas raisonnable pour un enfant de se livrer à avant-hier, ne nous a pas surpris; nous pensions en -

Oh oui, chaud t si chaud, ce quiel 'te gymnabtique là. Pour. sûr, il va se faire périr ! effet que la haine maladive que le directeur du Monde Les bonnes amies.
m'a dit, que le soleil est gelé en com- Ecouter-le donc, il crie aussi fort comme si on le débar- vouait depuis quelque temps au maire de Montréal ne -J'ai vu Jeanne, hier, à l'Opéra..
paraisen. bouillait I pouvait provenir d'une personne saine de corps et d'es- Elle est étonnante, elle semb!ait buit-

- O le pauvre prince ! di' I saline Voyant que nous n'apprendrions plus rien d'intéres- prit.- . 1er d'un nouveau lustre.•
ayce compassion. Comment fait--il sant de cette femme, nous la laistmes à ses transports; Mais nous mettions cela, soit sur -ta compte d'un re -Vraiment I
pour vivre là? aussi bien le jeune Tétu venait de jeter son bonnet en tour à l'état d'enfance ; soit sur une constipation opiniâ- -C'est le mot; elle vient d'avoir

- Il prend patience et, de temps l'air comme les gamins qui sortent de la cla!se, cela tre ayant amené une congestion ou une araignée au ses quarante.einq ans !
en temps, il vient me voir. Dans on signifiait done qu'il avait fini. cerveau ; soit sur un affaiblisement général des facultés
paye, tous ses sujets se battent entre Quelques instants après une scène des plus vives se intellectuelles résultant de la lecture quotidienne dé son Distraction
eux continuellement. Ils se détestent passait-à la sentine du Monie toujours à propos du p'tit journal.
ils s'arrachent les yeux, ils se man 'dernier de la famille; Pendard; la voici tel que nous Mais il n'en était rien. Une jeune personne qui exerce la

gent a nez, ils se coupent les orei l'a racont<e la sourd-muet qui sert de reporter au Caniar-: M. Vanasse avait bel et bien été mordu il y a quelques profession de marchande de violettes

enfin c'est à faire frénir. J. .Decary - ( entrant furieux) - Saperlotte 1 M. mois par un petit chien appartenant parait-ilà ai A. P. vient un jour à suppléer, momentai
Vanasse ; vous fichez vous de moil1 vous m'aviez promis Caron, d'autres disent à M. Corbeil. nément, une de sas amies marchande

.lui- tine peut pas "Oralecher' de bons orateurs pour soutenir ma présentation et au Le virus avait lentement progressé, mais depuis quel- du poisson empêchée.

- Non. ,lieu de cela,voues m'envoyez un jeune innocent qui feail que temps ied germes prenaient des développements Elle crie à plein poumon :
1 j'en suis certain un bon enfant de choeur, mais qui n'est extraordinaires amenant. entr'autrea accidents, la Beau. -Harengs fraie à faire ! ça embaa-

(A conrumer) pas plus tribun que je ne serai maire. Vous comprenez granidphobe qui fit commettre à l'infortuné M. Vaneuse met
1 maintenant mon chien est mort tI ous les actes ridieules que l'on sait.


